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£ CONDITION HUMAINE 
LE TRAGIQUE DE LA VIE DANS LE CINEMA JAPONAIS 

Le plus grand pays producteur de films au monde e s t actuellement l e Japon. 
En ef fe t , depuis que la té lévis ion f a i t une l u t t e mortelle au géant américain, l a pro­
duction diminue graduellement e t on en e s t à ce point que l e Japon produit plus de 
longs métrages en un an que l es Etats-Unis. 

Que savons-nous de cet te vaste réserve (plus de UOO films par année)? A pe i ­
ne une vingtaine de pe l l i cu les réuss issent à t raverser l e s mers; quelques chefs-d'oeu­
vre triomphent aux fes t iva l s internation aux j e t à Montréal même, combien de films j a ­
ponais ont p r i s l ' a f f i che ces dernières années? Trois, cinq s i l ' on compte quelques 
oeuvres mineures de science-f ic t ion, e t l e s rares bandes qu'on r é u s s i t à passer en 
ciné-club. 

En avons-nous assez pour nous former un jugement sur l e cinéma japonais com­
me t e l ? Probablement non, mais lorsqu'on étudie l e néo-réalisme i t a l i e n , l e nouveau 
cinéma social américain ou l a t r ad i t ion de qua l i t é du cinéma français , ne doit-on pas 
l a i s s e r aussi de côté toute une par t ie de l a production de ces pays? Enfin, on ne 
peut juger que su r ce qu'on connaît, par soi-même ou par des témoins dignes de foi j 
notre jugement sera peut-être p a r t i e l ou sujet à changement, mais dans l ' é t a t actuel 
des choses, au moins s e r a - t - i l l e plus object if poss ib le . 

Le Japon actuel e s t un pays de cont ras tes ; une ci-
1. Un pays en pleine t rans i t ion - v i l i s a t i on t r è s ancienne e t t r è s raff inée a été 

mise brutalement en contact avec un monde t o t a l e ­
ment d i f férent ; une î l e refermée sur elle-même a été ouverte à l ' a f f l u x d'un moder­
nisme envahissant. Des réactions inévi tables se produisent: assimilat ion pure e t 
simple ou simplement refus de toute compromission avec l ' é t r ange r , d'où conf l i t des 
générations. Ajoutons â cela une des guerres l e s plus dévastatr ices dans l ' h i s t o i r e 
de l 'humanité, dont l e point culminant fut un cataclysme encore inouï: l ' explosion de 
l a bombe atomique. 

Le tempérament o r i en ta l , à l a fois violent e t mystique, cruel e t ra f f iné , 
secret e t passionné, vient colorer ces événements de chatoiements d ive rs , l e plus sou­
vent imperméables â l a compréhension occidentale. 

Toutes ces nuances se r e f l è t en t dans l e cinéma japonais 
2 . Tendances ac tuel les - d 'après-guerre: attachement aux t rad i t ions dans l e s films 

his tor iques (comme Rashomon. La Porte de 1'Enfer, Les Sept 
Samouraïs)f ouverture à l a vie moderne dans l e s films contemporains. La plupart des 
films his tor iques sont directement inspi rés du réper to i re t rad i t ionnel du théât re de 
kabouki (1) , a lors que l es films contemporains, inspi rés de sources variées mais avant 

(1) cf. SEQUENCES, no 6, p . 30. 
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tou t de f a i t s divers , sont un vér i tab le kaléidoscope de l a vie actuel le dans l ' a r c h i ­
pel nippon. I l e s t à remarquer que l a comédie compte pour une pe t i t e par t seulement 
de l a production annuelle (12/É environ) e t encore e s t - e l l e orientée sur tout du côté 
de l a s a t i r e , 

Rashomon (La Porte des Démons) e t Jigokumon 
3" A l a découverte du cinéma japonais - (La Porte de l 'Enfer) sont l e s deux films 

qui ont le plus contribué à asseoir l a r é ­
putat ion cinématographique du Japon dans l e monde e n t i e r . La simil i tude des t i t r e s 
ne doit pas nous tromper sur l e s différences d 'or ien ta t ion dans chacun de ces fi lms, 
mais e l l e peut nous porter aussi à effectuer des rapprochements. Ces deuxooeuvres, 
qu'on a d i tes r éa l i sées sur tout pour l a d i s t r ibu t ion à l ' é t r ange r , nous présentent 
un Japon médiéval d'un romantisme passionné e t c rue l . Ce sont deux grandes tragédies 
où l a violence e t l a d ign i té , l a passion e t l a réserve sont portées au paroxysme, i n ­
carnées dans des personnages inhabituels à nos drames, personnages aux passions i n ­
compréhensibles à notre optique, d 'autant plus q u ' i l s sont guidés par des coutumes e t 
des principes tellement d i f férents des nô t res . Cette pa r t d'exotisme a peu t -ê t re 
joué pour beaucoup dans l ' a t t r a i t que ces films ont exercé dans l e monde occidental ; 
au Japon, en e f f e t , i l s ne sont considérés que comme des oeuvres courantes. I l faut 
dire que l e découpage subject if inhabi tuel de l ' un e t l 'emploi magistral de l a cou­
leur dans l ' au t r e ont fortement impressionné l es plus grands c r i t iques cinématographi­
ques. Ajoutons auss i que l a différence d'optique e t de réa l i sa t ion compte pour une 
grande par t dans l e charme de ces oeuvres; nous en sortons in t r igués , dépaysés mais 
p rê t s à renouveler l 'expérience pour a r r ive r à découvrir un nouvel aspect du carac tè­
re secre t de leurs personnages. 

La production de films d ' insp i ra t ion contemporaine nous e s t moins connue 
mais d 'après l e s renseignements que nous en avons, l e s problêmes i ssus de l a guerre 
e t de l 'occupation américaine semblent y t en i r l a première p lace . Un courant impor­
tan t a pu ê t re appelé: le cinéma de l a bombe atomique. L'expérience inoubliable 
d'Hiroshima e t de Nagasaki e s t res tée marquée comme une plaie dans l a chair du Japon; 
en dehors d 'a l lus ions fréquentes dans les films de guerre, des films en t i e r s ont été 
consacrés à c e t t e question, dont Les Enfants d'Hiroshima0 Les cloches de Nagasaki e t 
même quelques films de sc ience-f ic t ion (Godzilla. Rodan). Le problème e s t hab i tue l l e ­
ment t r a i t é avec d ign i té , d i scré t ion e t sens du tragique dans l ' ho r r eu r . 

A t ravers l e s violences des films his tor iques et l e s pro-
Uo Retour à l ' e s s e n t i e l - blêmes contemporains,transparaît une préoccupation cons­

t an t e : l a recherche de l 'apaisement, de l ' e s p o i r , i l l u s ­
t r ée par un conf l i t constant entre l e s passions t e r r e s t r e s e t l e s exigences s p i r i t u e l ­
l e s . Habituellement, cet apaisement es t obtenu par un retour sur soi-même dans l a 
contemplation. "Au bout du drame de Rashomon. des tuer ies de l a Porte de l 'Enfery 
des cruautés qu'endure l a malheureuse Gusha O'Haru. se trouve une même f in : l a vie mo­
nastique par laquel le s 'opère l a rédemption, l 'apaisement de l'âme après l a tempête. 
Et l ' e s p r i t d'un drame plus moderne, celui des enfants d'Hiroshima n ' e s t pas t r è s dif­
férent , pu i squ ' i l s ' a g i t d'un appel à l ' e s p o i r sur l e s ru ines . Ce retour à l ' e s sen ­
t i e l après l e s plus-grandes souffrances e t l e s cruautés pa ra î t carac tér i s t ique du c i ­
néma japonais„n (1) 

En ef fe t , pour reprendre quelques-uns des exemples c i t é s : Rashomon. ce r é ­
seau d ' i n t r i gues , de mensonges, de calculs et de passions déchaînées, s'achève sur le 

(1) JEAN D'YVOIRE - Le chemin du c i e l japonais p a s s e - t - i l par l ' en fe r? (R.C.TV, no 238) 
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geste d'un bûcheron qui adopte un enfant trouvé e t l u i donne toute l ' a f f ec t ion e t l a 
tendresse dont i l es t capable; dans La Porte de l 'Enfer , l e samouraï, assassin de l a 
femme q u ' i l aime, e t q u ' i l a rendue martyre de l a pudeur e t de l a d ign i té , se vo i t 
dépassé par l a magnanimité du mari qui refuse l a vengeance; i l accepte alors d 'expier 
sa faute dans la vie monastique. Dans l es Sept Samouraïs, se retrouve une idée sem­
blables après un admirable déploiement de bravoure, de violence e t de t ruculence, l e 
film s'achève sur une note de t r a n q u i l l i t é rustique e t salue l a permanence des vertus 
campagnardes comparées à l ' i n u t i l e violence des guer r ie rs . 

Récemment, un curieux film, La Harpe de Birmanie, venait encore développer 
ce thème: après l a reddit ion du Japon, quelques i r réduc t ib les combattent encore en 
Birmanie, ignorant l a défaite de leur pays. Un prisonnier japonais accepte d ' a l l e r 
leur annoncer ce t t e nouvelle; i l échoue, e s t blessé e t , après avoir é té r e c u e i l l i par 
un bonze qui l e soigne, s ' enfu i t sous l ' h a b i t du re l ig ieux . Frappé par l e s horreurs 
de l a b a t a i l l e e t l e s nombreux cadavres nippons q u ' i l rencontre, i l décide de se con­
sacrer à l a pr iè re e t à l 'ensevelissement de ses compatriotes. Mêmes tendances mysti­
ques, même apaisement que dans l e s films précédents, un peu plus évidentes cependant 
avec en plus un appel à l a paix e t à l a compréhension entre l e s peuples. 

Cette présence normale de l a transcendance, cet te recherche des valeurs su­
périeures à t ravers l e s p i res égarements e t l e s plus grands malheurs confère à plu­
sieurs des oeuvres japonaises un climat de t ragédie . Le paroxysme dans l a passion ne 
suf f i t pas à l u i seul à créer l e t ragique; i l y contribue en autant q u ' i l bouleverse 
le monde r é e l pour s ign i f i e r une autre r é a l i t é . C'est l à que se trouve l a l igne de 
séparation entre l a violence gra tu i te e t l a violence l i b é r a t r i c e des forces du mal e t 
génératr ices de rédemption. Cette ambiance de violence e t de passion nous mystif ie , 
nous, occidentaux, trop habitués aux noirs massacres des films de gangsters e t inca­
pables de déceler l a digni té la ten te e t l a recherche anxieuse des visages vociférants 
qui nous sont présentés . La nature s ' un i t à ce jeu en un diapason ou en un contre­
point dramatique que souligne l ' a spec t é ternel des ê t r e s . La mort ponctue ces ouvra­
ges e t l ' é t e r n i t é leur donne sa conclusion. Et à l 'encontre des tragédies rac in ien-
nes, l e paroxysme des passions e s t suivi d'apaisement. Simple "happy end" ou vision 
neuve de l a r é a l i t é ? Peut-être un peu des deux. De toute façon, i l ne peut ê t r e 
qu 'enr ichissant pour nous de t r a v a i l l e r à l ' é luc ida t ion de tous l e s points d ' i n t e r r o ­
gation qui nous sont proposés par l e cinéma japonais . 

QUEL EST VOTRE AVIS? 

1. Quel rôle joue l a violence dans l e cinéma japonais? 

2. Les Japonais n ' on t - i l s pas des motifs pour prendre l a v ie au£tri 

3» A quoi t i e n t l a pa r t d'impondérable e t de mystère dans l e cinéma japonais? 

U. Comparez l e jeu des acteurs japonais à ce lu i des acteurs occidentaux. 
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